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LA DECOUVERTE 
DE L A "3 
VERITABLE MERE 
DU PRETENDU | 
PRINCE DE GAL LES, 


conniie par le nom de 
MARIE GREY. 


RIFE U mois de May 1688. [1 Comteſle de | 
AYR Tyrconnel :( dont I& zele pour Ia cauſe | 
8 &le ſervice du Roy Jacques,, n'eſt pas 
SS<&S inconnu au monde) vint d'Irlande en 
, Angleterre, dans un Vaiſſeau nomms le | 
Monmouth-Yatch,Capitaine Wright Commandant; | 
qui outre ſes propres filles, fervireurs & ſervan- . | 
tes qui Fayoient accompagntes icy , amena en- | 
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COrG UVEC TUE CEUX TEMMES groſies , une deſquel- 
les avoit autour de trente ans, robuſte & vigou- 
reuſe ; Lautre Etoit dune raille, haute & menue, 
des cheveux bruns, 6 agce d'un peu plus de 20. ans, 
La premiere de ces femmes accoucha 4 Saint Al- 
ban, dans le chemin de Londres z L'autre quis&'ap- 
pelloit Madamoiſelle Grey , fur conduite au Pa- 
lais de Saint James, & logee dans «deux cham- 
bres particulieres, au defſus des apparternens d« 
Madame Strickland, dans la Gallerie &troite, 
entre Pappartement de la Reine, &r la grande 
Chanelle, i2edans ces appartements, la jeune fem- 
me fut- delivree le'Dimanche an matin, 10, de 
Juin, Le meme jour, 6 peu de temps avant, la 
Reine Marie avoit pretendu Erre delivree d'un 
Prince de Galles. Sur la fin de Juin, cette jeune 
femme fur tranſportee de cet appartement icy, a 
celuy dela Marquiſe de Powis, dans la meme Gal- 
lerie, laquelle Etoit pour lors Gouvernante du 
pretendu Prince de Galles, & a qui on avoir 
particulierement recommande le ſoin de cette jeu- 
ne femme. | 

Dans ce temp$-la, J'(tois dans la Maiſon de la 
Marquiſe ,-& par ſes Ordres, Jallois continuelie- 
ment. aupres de la perſonne de cette jeune 
temme, aim de luy fournir tout ce quel- 
le auroit beſoin, Gt de luy rendre tous les autres 
ſ=rvices, pendant ſa demeure a Saint James, 
ſon indiſpoſition 'requerant une affiftance extraor- 
dinaire, | | 

Pendant qu'elle refta i Saint James, elle n'ctoit viſt- 
tce preſque de perſonne,que de la Marquiſe elle mc - 
.mt, & de quelques-unes de ſes femines , as 
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ſes occaſions on leur aſſiſtance Etoit neceſſaire, ce w* 
qui faifoit voir , queelle luy avoit *&tE recomman- 
d&e tres-extraordinairement. Elle parut fort 
contente de la maniere dont on la traitoit, & du | 
ſoin que la Marquiſe ent d'elle ; & re marqua 
preſque aucune <nvie de paſſer la porte de fon appar- 
rement, fi ce n Etoit quelquefois, qu'Elle faiſoir voir 
une paſſion fort grande, & ( comme je remarquay,) 
un plaifir rout a fait ſingulier, daller viſiter le 
jeune Prince ; ce qui luy fur- quelquefvis accor- 

+, on je Vaccompagnois toujours par ordre de 
la Marquiſe, cn allant Gz en retournant. Parmy tous 
les devoirs qui furent alors rendus publique- 
ment a ce jeune enfans, rien ne parut fi ſenſible 
qu'elle ; & quand par grace on Juy permit d'em- 
brafſer le jeune Prince, ſts carefles & ſes tendrefſes 
paroifſoient plus qu ordinaire, ne pouvant pas 
ctouffer les mouvernens maternes, | 

Vers la my Juillet ſurzant, quand on vitqueelle 
recouvroit fa ſante Gr fa force, 11 fut reſolu, 
par ordre de ſes Superieurs, de Penvoyer en Fran- 
ce; Er pour cela , un nomme le Pere Sabran, Mrs. 
Jones, & moy, fumes choiſts pour Faccompagner 
a Douvre, afin de Ia faire embarquer. Ayart 
ſon depart, je remarquay qu elle ctoir fort criſtc 
d'etre obligee de quitter PAngleterre ; Gr en m2 
preſence , je Ienrendis devant fon depart , 6 pen- 
dant toutle chemin de Douvre, remoigner beau- | 
copp de regret d'ctre contrainte de faire le voyage | | 
contre ſon inclination, ce qui me ſurprit dautant 
plus, que je la croyois native d'lrlande, 6 qui! 
ny cut pas plus de deax mois qu'ctle (toir en | 
cc Royaume, Avant aireile prit conge ce Ia | 
\ 3 Cour, | 
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Cour , elle demanda de faire ſes derniers compli- 
mens a la Reine, & donnant Vadieu au jeune 
Prince, ( ne pouvant pas cacher fa foibleſſe, ) elle 
fondit en larmes. 

Ecant arriv&e & Douvre, elle fut rencontree par 
un notmme le Pere Grey, qui ſe difoit Etre ſon 
Frere , un Pretre Secuilier, Irlandois , avec 
' Qui elle 8embarqua pour Calais, pour Ctre Con- 

duite dans un Convent des BenediCtines, a Paris, 
Etans ſortie d'un Convent d'Irtande, avant que 
de venir en Angleterre. 

Apres la derniere Revolution d Angleterre, d heu- 
reuſe memoire, & I'&bdication du Roy Jacques, 
qui arriverent Hyver fulvant, Etant au ſervice 
de la Reine, a qui Javois EtE particultierement re- 
commance par Ila Marquife de Powis, la Reine 
Eut. DEAUCouPp de confiance ea moy , a cauſe des 
bons tEmoIgnages que Madame ds Powis luy 
avoit donnes de ma perſonne. Je yeux vous faire 
favo:r, quan mois ce Fevricr 1689, C Etant a S, 
Germain (ou le Roy Jacqucs zienc {a Cour en 
France ) je receus ordre un iimanche au lſuir, de 
venir promprem: nt trouver fa Majeſte, gi a ce 
qu on difoir, etoit indiipotce, par vne ſurprite qui la 
fit garder fa chambre, ou crant venu pour rece- 
voir ſes ordres, elle me dir, que je me preparalle 
pour paſſer immediatement en Angleterre, ave. 
des Letrres pour my Lord Montgomery &r autres, 
touchant d<s vRaires extraordinaires. SA Majcit 
me conna {ts Lettree, en me difant en meme recmy s 
que CEfoit une aff3ire qui regardoir de fort pres 
le RoV Jacq; les & e!le-meme ; & alin que mon 
voyage reugfir » dE CLETE ; QU en arrivant, $1 Yon 


m &C-- 


EF 

m'examinoit de trop pres, Je fufſe oblige de jetter 
ſes Lettres' dansla mer, elle me donna une Bague 
pour ttnere 3'my Lord Montgomery, laquelle de- 
voit ſeryir a luy faire ajouter foy a ceque je luy 
dirois , *qui Etolit, que la meme femme qui vint 
d'Irlande avec Madame Tirconnel au mois de May 
1688, $'etoit Evadee hors du Convent de Faris on: - 
on la gardoit, par une breche de la muraille du 
Jardin z & gue c'etoit le ſentiment de la Cour de 
France , queelle avoit ets affiſtee par les amis du 
Prince d'Orange, pour venir en Angleterre. Elle 
me commanda encore de luy dire, que le Roy de 
France avoit pris toutes les precaurions imagina- 
bles a prevenir ſon paſſage z mais de peur. que ſes 
ſoins ne fuſlent inurtils, elle defiroit, que des que je. 
ſcrois arrive en Angleterre, my Lord Montgome- 
ry, avec ſes amis, eullent le foin de poſter du 
monde tout le long de la Cote, afin de les infor- 
mer quand elle mettroit -pied a terre : Erdeplus 
elle m'ordonna de 'dire poſitivement a my Lord 
Montgomery de mettre tout en ufage pour fa faire 
mourir z afin- d'empecher les ſuites dune decou- 
verte. 

Icy le Lecteur pen remarquer, combien la Reine 
fut ſoign*uſe de faire arreter cette pauvre femme 
pour la faire mourir , 6: par la on peut fort aife= - 
ment conclure quelle eut concu une grande peur 
de la fuite de cette infortunce, qui auroit pu attirer 
une 1 terrible vengeance ſur ſa tte ; Sr la Reine prit 
encore un f1 grand ſoin de faire executer {ts ordres, 
que de peur quon y manquat, cl}? me contfia 2 
moy, une partie de la Commiſſion ſanglante, 18 
Elt pourtant vray que "* zcle ve Ia poulla pas 
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fi lom, que de me dire: Je-crime qui -avoit. fait 


meriter la mort & -cette miſerable femme, : ayant 
apris cette intelligence ſecrette par mes propres 
obſervations. 

Voila ce que contenoient ies Lettres de. la Reine, 
6 les ordres que je portay 1 my Lord Montgomery 
Gr aux autres de fon party, leſquelles devoicnt 
etre confirmees par la Bague quelle m'avoit don- 
nce, La Reine: me donna auſſi une aptre Lettre 
pour le Pere Peter ,.-qui vivoit ſecrettement a Ab- 
bieviile, Ville, entre Callais & Paris: Ainſi je 
pris, la poſte, & arrivay 'a Abbeville, ou je fus 
contraint de reſter-ſix:hturcs, avant de pouvoir 
rencontrer le Pere Peter.pour fuy rendre la Lettre 
que-la Reine luy envoyoit , laquelle luy erdonnoit 
&aller 2 S. Omer, 8 premarquer f la femme paſ: 
ſcroit par Ia pour 8'embarquer Ge paſſer en Angle- 
terre, ſuſtemenrt comme J entrois dans,mon Au- 
berge. 6 allois predre man, cheval., il arriva de $, 
Germain, - un-n»mm&E-Mr. Crane, Gentilhomme 
& Ecnyer de ia Reine z. \ AVEC Ordee qUE; Je M'en 
rctournafle avec Jiy.a S. Germain , ou nons ar- 
rivames lanuit ſuivante; & allanttrouver la Reine, 
elie me J4'r,gue la brebis perdiic ctoit retrouvee dans 
n2e-rmailon particuliere de Paris; & - comme on me 
fit bjen 16: connoirre, }, Elle etoit encore reyfermee 


. dans le mEme Conyent, ſous Ia conduite de la.Com- 


tefſe de Sulſex& autres. Mais le } jour apres, le Pere 
Eabran devoit aller 2 Paris,dans un des Carofles de fa 
Majeſte, afin d'ammener Ia Comreflc de Sulfex avec 
La FEMME \ 4 Saint Germain; G& la Reine nvor-. 

Gonna d'accompagier Ica t => Bag Sabrang CE que 


Jo fs le jo zur ſuixan , Cans ls Carofie, erant ve- 
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nus au Convent, ils y reſterent environ une hey- 
re & .demie , apres quoy la Comteſle de Suflex , le 
Pere Sabran & moy , nous en retournames avec 
la femme a S. Germain, ou elle fut conduite ſe- 
crettement i la Reine, par leſcalier prive, parle 
Pere Sabran,pendant que Jattendois la Comteſle de 
Suſſex, qui alla avertir la Reine, gue la femme etoit 
arrivee. Apres quoy Je recus ordre, etant encore 
aux degres privez, de mener la femme devant la 
Reine, qui cſtoit dans ſa chambre, ou -elle reſta 
avec elle, la Comteſſe de Suſſex, & Madame de 
Powis, & plufjeurs autres, plus d'une heure, & 
apres fut ramenee par les memes degres, traver- 
fant une Gallerie qui .cſt deflous les appartemens 
du Pretendu Prince de Galles, a un autre ap- 
partement ſecret, a Madame de Powis, ot 
cette pauvre femme reſta un jour ou deux. Apres 
rout cecy , la Reine allant, avec toute ſa Cour, 
rendre viſite an Roy de France a Marli, une 
lieve de Saint Germain, il fut ordonne des ce meE- 
me ſoir la, que cette femme, la Comrefle de 
Sullex, le Fere Sabran Gr moy, irions dans un des 
caroſſes a ſix chevaux, du Pretendu Prince, audit 
lieu, on Von nous conduiſit dans une chambre qui 
@ppartenoirt a VArcheveque de Paris, 6 cette fem- 
me, Sabran G7 moy, y reſtames plus d'une demie 
neure, pendant que la Comteſle de Suflex eſtoit 
allce conferrer avec le Roy de France, 8 la Reine; 
alors la femme, Sabran & moy, fumes conduis 
ſecrertement, par un Fretre qui eftcit Chapelain 
de TArcheveque , . aux degres privez du Roy 
de France, cette pauvre femme toujours plaignant 
ſe deſtince , Sr difant, que fon dernier voyage en 
OS -:-..-.: Angleterre 
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Angleterre, avoit eſte la ſource de tous ſes'mal- 
heurs ; ſon chagrin alla fi loin, qu'elle tomba en 
defaillance pluſieurs fois, avant qu'elle peut ga- 
gner le haur des degres qui mene a4 [appartement 
du Roy de France, ov elle fur conduite par un Je- 
ſuite, Gr reſta environ une demie heure avec le 
Roy de France & la Reine Marie. Durant tout 
ce temps-la, jattendois avec le Pere Sabran an 
bas deTeſcallier, juſqu'a-ce quelle revint, accom: 
pagnee du meme Jcſuite ; & $'eſtant approchee 
de nous, elle pleura fort amerement, be dit au 
Pere Sabran, & a moy., qu'il falloit qu'elle nous 
dit pour jamais adicu ; & immediatement apres elle 
fut enmenee par ledit Jeſuite, 6 je ne Vay jamais 
pu voir depuis, ny entendu parle delle, nonob- 
frant tous les ſoins immaginables que je pris, pour 
m'en informer dans tous les Convents Anglais, 
Ecoflois & Irlandois de Paris, & autres licux ou 
Javois des habitudes, ia curiofite me portant de 
vonloir ſavoir la fin tragique de cette pauvre 
malheureuſe. ]avoue que ce fut en vain que je 
me donno!s tant de peine pour la trouver , puis 
que le Pere Sabran qui ( Jay oublie de dire fur 
fait Chapelain du jcune Prince, &r eſt a preſent 
ſon Precepteur ) m'avoua franchement le meme 
ſoir qu'elle nons quitta, quil croyoit quelle ne 
ſeroit pas envie le jour ſuivant, &Gr qu'tl ne falloit 
pas non plus qu'elie vecuic plus long-remps. Jau- 
ro's CU Etre ſarisfait de ce que ledit Pere men dit, 
netant fans doute que tres- verirable; mais Je ne 
pouvois me perſiader quily cut des gens f1 barba- 
res 6 cruels dans le monde, que de faire mourir 
ug2 pauvre miſcravle femme de propos delibere, 
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& par les ordres de deux tctes Couronnees, que jc 
me ſentis fi touche du malheureux ſort de cette 
pauvre femme , que Je ne pus Jamais m'empecher 
de la chercher par tout on je croyois quelle pou- 
yoit Etre. \ 

Outre ce que jay ſen des ces Aﬀaires, on aen- 
core trouve dans le Coffre dn Pere de Mrs, Labadie, 
diverſes Lettres & Papiers qui pourront Ctre mis au 
jour avec le tems,8 qui regardent cetre femmezoutre 
dautres preuves puitſantes de pluſficurs perſonnes de 
Qualite en Irlande, 8 d'autres, comme du Capitaine 
Wright qui la mena d'Irlande en Angleterre, & de 
Vautre Capitaine qui la mena d'Angleterre. en 
France, qui ont eclaircy beaucoup cette gran- 
de Impoſture. Icy il faut remarqucr que ceux qui 
_ ont menags Patfaire, n'curent garde de manquer, 

puis qu'il Etojent pourveus des deux fernmes groſ- 
ſes, de maniere que ſ1 une corde avoit manque, Fau- 
tre tiendroit ferme. 

Cequi regarde ma premiere entree dans cette con- 
fidence Gr la connoillance que jay cue des affaires 
du Roy Jacques 6G dela Reine Marie, il faut avertir 
le Lecteur, que par le moyen du Chevalier John 
Burrows mon amy particulier, 6& de la Marquiſe 
de Powis (a laqueile du core de ma mere Jay 
Fhonneur detre un peu allic) je fus avance pour etre 
Page a la Comtecſſe de Melfort, apres avoir quitte 
ſon fervice, je fus recen dans ccluy de la Marquiſe 
ae Powis; & Ge ha, a ſervirla Reine ; &icy je com- 
menceray avec les premiers ordres que la Reine 
me confia, 

_ Le Diiranche devant Noel, dans An 1688, 
} embarquay dans une Barze a Whitehall, avec la 
oe TACO £ | Reine 
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Reine Marie, (on pretendu fis Ic Prince de Galles, 
fa Marquiſe de Powis, Madame Strickland, Mrs. 
Labadie, & le Comte de Lauſun, 6 pluficurs au- 
tres perſonnes; & le jour ſuivant, nous arrivames 
a Calais, dans un Yatch, ' ou la Reine fut recectie 
par le Gouverneur, la garniſon etant ſous les ar- 
mes ; elle y reſta trois jours & puis prit la route 
de Boullogne, ou elle receut un Expres que le Roy 
Jacques avoit Ete pris a F:verſham dans Kent ; ſur 
quoy elle me depecha imimediat-ment pour Angle- 
terre avec des Lettres pour Iny, ou je le trouvay 
ſe Dimanche au matin, juſtement comme il entroir 
dans ſon caroſle pour retourner a Whitehall; de 
fa, je fus renvoye la meme nuit avec des Lettres 
en France, & je joignis Ia Reine quatre jours de- 
vant fon arrivce a St, Germain, on je reſtay juſqu'a 
Ia veniie du Roy Jacques; apres quoy on m'en- 
Voya encore en Angleterre avec des Lettres du 
Roy Jacques pour ſes amis, ou etant arrive ,-Jerecus 
ordre de m'en retourner au plus vice en France avec 
Jes reponſes. Je fus aufi enveye en Angleterre 
& en France bien des fois, avec des Lettres, 
non ſeulement pour plugeurs Sergneurs , mais 
aufſi pour ceux qui erojent Ies amis da Roy Jac- 
ques en Ecofſe, particulierement pour le Vicomre 
de Dundce, & piuticurs autres perinnnes qui eC- 
toient en Rebellion avec Juy, & pour dautnes out a- 
voicnt promis de {& jomdre a cux contre Te Prince 
d'Orange, +5 la premiere occaſion favorable, Jap- 
portay aufſ piaſicurs Lettres d Echarges pour Far- 
Tent QUIGEV Oit Etre TOmMIS aualtt SEgnour LlundZce 
ce cu: far cxeourt par le ſoin de Mr. Aſhton Tre- 
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ſorier de la Reine: Er durant ma demeure 4 Lon- 
 dres, jerendis viſites a pluſieurs Sergneurs Gr autres 
perſonnes qui etoient a Ja Tour z car Etant Jeune, 
Je paſlois librement, fans ctre ſuſpect, portant 
des Lettres de part & dautre, touchant les Aﬀaires 
du Roy Jacques. Je portay aufli pluficurs Billets 
d'eux, leſquels devoient Etre employes par leurs 
Ordres, pour Enroller des gens en Angleterre pour 
le Service du Rov Jacques, ahn de facilicer la Def 
cente qui ſe devoir faire de la part du Roy de 
France, laquelle avoir Ete reſolie 4 Verſailles, ſur 
les Sollicitations re1ter<es de ſes amis en Angleterre ; 
cela Etanrt preſque le fſeul ſujer de routes les Ler- 
tres que /apportay au R:'y Jacques & au Roy de 
France, parleſquelies on les prioit de faire Deſcen- 
dre des Troupes dans piuſteurs endroits du Roy- 
aume, particulicremeht dans le Nord, difant que 
5oog Hommes, quelques bons Officiers, avec cent 
mille livres Sterling, & des Armes pour 30, ow 
40000. Hommes, joinr a _ceur. Gui avoient d&ja 
pris les Armes en Ecoſle contrele Prince d'Orange, 
teroient plus que ſuthſans a conlerver ce Royaume- 
}a dans leurs interets. Pour cet cfiet, le Roy de 
France Etoit tous les jours: follicits, & invite par 
de grandes Promelſes, des amis du Roy Jacques | | 
& ainſi des deux corez on prit toutes les meſures | 
& les precautions neccſſaires pour mettre-en exe- 
cution ce grand Deſfcin, le Roy de France ayant 
prepare une grande flotte, & fait aſſembler des 
Troupes pour faire la Deſcence premiditee, pen= | 
dant que les amis du Roy Jacques. (felon les avis =, 
«oh donnoient ) avoicnt Enrolle plus de 20000. | 
iommes, dans, & autour de Loadres, (pour lequet |--1 
ſujet L-2 
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ſujet, te Porteur de Chaiſe du Nonce du Pape fut 
ExECute au mois de Janvier 1690, ) &r 8'Etoient 
pourvus des choſes necefſaires pour un grand nom- 
bre de Cavalcrie & d'Infanterie, & avoient pris 
tous les ſoins imaginables qu'on fit la mEme choſe 
dans toutes les Provinces d'Angleterre. 

Je ne pretends pas icy me donner la peine de 
vous informer de quelle maniere je ſuis entrEdans 
le ſervice deſa Majeſte le Roy, Guillaume, puis que 
cela eſt connu a la plupart des gers qui ont con: 
noiſſance des Aﬀaires, je veux ſeulement vous faire 
ſavoir, quapres avoir decouvert tour ce que je ſa- 
vois a ſa Majeſte , au Duc Shrow=b1iny,, 2 preſent 
Secretaire d'Etat, 4 my Lord Sidn2y,Comte de Rum- 
ney, & au Comte de Portland, j- contirtiay a faire 
des Voyages en France comme au peri7zat, por- 
tant des Lettres au Roy Jacques, < 1x Reine Ma- 
rie, & a la Cour de France, leſquelles j- montrois 
toutes au Roy 6 2 quelques uns des Seigneurs cy- 
Urſſus mentionnes, comme autlt les Reponſes que 
Jen rapportois. La dernicre fois que Yen revine, 


c'Etoit dans la Compagnie de Mr. Crone, au Com- 


mencement de VEte, de An 1690. Ia:scetemps 
1 ta flotre Francoiſe Eroir ſort puilſante, & on 
avoit afſemble une grofle Armee pour mettre deffus, 
& routes Choſes paroifſoicnt pretes pour Etre miſes en 
execution,quand le Roy Guillaume ſeroit party pour 
Plrlande, ce qui devoit bien tot arriver; Ceft ponr- 
quoy on envoya Mr. Crone G& moy en Angleterre, 
par lavoye dlrlande, avec pluſienrs Commitſions 
gu Roy Jacques, dont les principalles &toient pour 
faire la Guerre au Prince & a la Princeſſe d O- 
range, & a tous ceux qui refiſtercient au payee 
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du Roy Jacques z & pour Authorizer les gens de 
prendre 6 empriſynner les Perſonnes du Prince & 


de la Princeſle d'Orange. Par une autre Com- 
miſſion paſſe ſous le grand Seau, Gr dattEe a Du- 
blin, le Roy Jacques donnoirt plein pouvoir a plu- 
ſieurs Seigneurs d'agir comme ſes Deputez du- 
rant ſon abſence. Nous apportames auſſi diverſes 
Commiſſions pour confſtitticr des Commillaires pour 
la Treſorerie, leur donnant pouvoir de Taxer 6 de 
lever de Pargent pour le Service du Roy Jacques, 
& pluſicurs autres Commiſſions pour faire des Col- 
lonels de Cavalerie & dInfanterie, 

Permettez moy de vous dire en paſlant, que le 
Roy Jacques, dans la Commiſſion cy-deſſus men- 


tionnee pour faire Ja guerre au Roy Guillaume & 


2 la Reine Marie ſon Epou'e, Commande & Autho=- 


riſe tous ſes fideles Sujets, de ſe ſaifr de leurs Per- 


ſornes par la force des Armes, morts ou vifs; & pour 
cet effer, trois mois avant que je partis la derniere 


fois de France, le Colonel Parker avoit entrepris 


de tucr le Roy Guillaume d'un coup de fuzil ; 8 


pour Vexecuter, il vint en Angleterre, &&'en alla 
demeurer dans la Comte ge Lancaſhire, (qui Etoit 


le lieu fixE pour faire le Conp) juſques a ce queſa 
Majeſte vint dans ces quartiers la pour paſſer en Ir- 
lande,dont on en douna avis ala courde France par 
pluſieurs Letrres, enla priant (quau meme temps 
qui: partoit pour ce pais la on fir voile 
flotte Francoiie pour tenter la Deſcente. 

A cette dernicre fois, Mr. Crone & moy appors- 
tames plaſieurs Lettres avec d'amples Inſtructions 
touchant les deſlcins de tuer le Roy 6 la Reine, 8 


de 


avec la 
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de lever des Troupes pour le Service du Roy Jac- 
ques, pour oppoſer a leurs Majeftez. | 

Icy, je veux vous faire un petit dEtail des choſes 
qui <6toient contenties dans quelques unes des Let- 
tres que je portay en France, & apres je paſſeray 
a mon premier defſicin. | 

Pluſicurs des Letrres que je portay 8 rapportay 
de France, eEtoient en forme de Moule d'un Bou- 
toa, couvertes de Soye ou Argent, que je portois 
ſur mes habits z daarres dans det rrous de Clefs ou 
de Pipes : Er quelques-unes dont TEcriture diſparoiſ: 
ſoir, laquelle eEtoit rendiie viſible par la fumee d'une 
compolition de cerrains Eſprits on Eaux fortes, des 


Mettaux, & du Souffre, bouillies enſemble, & ren- 


dus Liquides, I Ecriture ne paroifloit pas plus long- 
temps que la fumee Eroit pres du Papier ſur lequel 
on avoit Ecrit. Pluſieurs des Lettres que je portay 
au Roy Jacques, a la Reine Marie, & ala Cour de 
France, Etolent de leurs amis d'Angleterre ; elles 
Etoient remplics de grandes promeſles, 8 d'encou- 
ragement pour [- Roy de France : Mais ſa Majeſte 
Tres- Chterienne, remarquoit fort bien, que pen- 
dant quils luy promerttoient de donner de grands 
fecours a ſon Armee quand elle ſeroit Deſcendue 
en Angleterre, ils avoient pourtant bien de la peine 
d'employer leur argent, luy demandant continuel- 
temenc des Subfides. Pluſieurs perſonnes d'An- 
gleterre de ma connoillance, ecrivirent au Roy 
Jacques, pour laffurer qu'ils avoient prete Ser- 
ment au Roy Guillaume expres, pour etre plus 
capable de veiller a {cs intereſts, & de prolonger 
tes affaires du Roy Guillaume dans les Chambres 
du Parlement, Ds tout cecy, le Roy (4a qui 

7avois 


Po 


TEE 
;avois decotvert en partie) jugea A propos d*ayer-- 
tir ſon Parlement, dans la Harangue qu'il fit aux' 
deux Chambres; un peu. avant qu'il *partit pour 
IIrlande; leur marquant quiilte difoit ; pour Tear 
faire voir 8 a ſes Ennemis, qu'ils nignoroit'þas lehrs 
Uefdeins.; 1 Ge | 
Pour revenir a4 mon. retour de. France avec: Ar2 
Crone; ayant averty le-Roy'de tout ce que je fa- 
vois, Mr. Crone filt arrere 6 envoye Priſonnier 4a 
'Tour, les autres Confpirateiirs Etant connus & ob= 
ſervez de fort pres, ſa Ma jeſte partit enfin pour 
[Irlande, temertant FAdminiſtration des affaires 
enere les mains de la Reine &rde ſes premiers AMinif- 
tres. Cependaht, quoy :que:les Mecontens: 8&1 
Cour de France, par la Providence de Dien;  errrer/t 
manque. d'afſafſiner le Roy dans: ſon Voyage *4 Ir 
lande, ils perfiſtcrent neanmoins dans leurs defleihe, 
& le Colonel Parker receur'des Ordres daller en 
Irlande. pour Executer ſon: entrepriſe, Mais le 
 Gouvernement ayant connoiflance des Ces--in- 
trigues, cut ſoin d'aſſurer le Royaume en levanr 
ta milice, & arretant les Conſpirateurs , devant que 
la Flotte de France approcha des c6tes ; ce qu'eite 
fit apres, otielle reſta un rems confiderable atten- 
dant des nouvelles de lqurs amis s'ils Etoient prets 
de les recevoir & de ſe jvindre 4-eux. Dans ce tems 
. Ja pluſteurs Seigneurs & autres furent envoyez 4 la 
Tour; & quelques autres dont on avoit decouvert 
les intrigues, $abſenterent akin d'Eviter la Juſtice, ce 
qui fur cauſe qu'on publia diverſes Proclamations 
pour les arrerer, dont le nombre fur ſi grand, que 
a Tour & tonres les autres Priſons de Londres fu- 
rent retmplics des Conſpirateurs ; & alors yoyant 
B qu'on 


quon avoit penetie. dans Teurs deſſeins\,” & qr 

Favyois decouvert tout ..ce:que . je ſavois, que Mr. 
Crane Etoit en arreft::\ qui on devoit bien torfaire le 

Procez, { coqui luy auroitpeut Etre” fait confeſſer, 

P ils-me firent prompternent empoifonner; dans Tef- 

| perance d'empecher qtron fit a Mr. Crone ſon pro- 

cEs ;; Mais. ma ſante. Etant grace: Dieu retablic 

apres une maladie de: trois mois & 'quinze jours 

je me. trouvay cn Etar de paroiſtre a l'Old=Baily of 

on fit le Proces a. Mr.. Crone, qui fut condamne 

pour hute-Trahifon.:'Son execution fur ſuſpend 

pluficurs fois par..les . promeſles qu'il faifoir d 

faire. une ample:confefſion ; pendant lequel 'rems 

qu-environ trois mais-apres qu'on luy eur prononte 

{a Sentence de mort,:je receu une lettre du Com- 

re: de Mellford Secretaire du- Roy Jacques , dais 

laquelle le Roy m'accordoit mon pardon, - &-toutes 

les graces que Je pouvois, ſoiihaitet de Iluy on du 

Roy.& France, &: goo: Eivres Sterling d'argent 

content, 1 je voulois m'en retourner 4's. Germain, 

& ſatre-une revocatian de.ce que Javois dir. Je fis 

voir, cette Lettre aw Roy, qui menvoya chez my 

| Lord Chef de Ji:ftice Holt pour luy demander {611 

- Avis, de quelic maniere je pourrots: travailler avec 

| eux, conform<ment aux-Loix, le Roy croyant par 

la pouvoir decouvrir quelque choſe d avantage, 

znais il jugea ( cumme avoient fair plyſicurs autres 

perfonnes,) qUE Ce retoit qu une fineile pour rendre 

F022 temoignage :Rifpect, parce quils apprehen- 

do'ent encore extremement la Confefiion de Mr.. 

Crone Qitiis favoient, ſeroit f1 conforme a tout ce' 

« t52e Javais dit, que par 14 les vies des amis dn Roy 

FTacques ifroient Entierement a la dilpoſition du 

: Roy 
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Roy Guillaume, &-'en cela ka Cour de France eut 
beaucoap * de part, car'Ni' Mr. Crone eut” 'reponeu 
aux obligations q u'il devoit'4 celuy qui uy avoit 
accdhrdEla'vie, Ie Roy dtFrancen'auroit pu atten- 
dre” betiticoup de la part de VAngteterre, 8 par 
conſequence peu dencouragement a former des 
complors, Les arnis. du Roy Jacques, (comme 
la: Cour a fort 'bien refnarque ) firent tous Jenrs 
efforts pour faire pentire” Mi. Crone, afin de luy fer- 
mer fa bouche , ce que- (Fon m'a fait fvoir) fut 
li'cauſe quitl fir une confeſſion 'preſque  gbnerale, 
qufiyhuil Sen foir' ifer&uPnE en Frailde £8 auſh 
7 qfron Feur mis'&1"Rberte, ayant 6rd arrite pat 
6 WrHr $protheſſes tfue'le Roy to France fuy fit, | 
qua moy?! A luy ay Ppourtant Beau- 

blip oh pour*la juſtice aquil nA faire dans 
WW Ye ys arſedrigue conteſſinn;on it 'dectat> 
ok 7 ar pur 6 informarions* Etoient 
te pbur confirtner rout ce que 


«4+ #7 x 


Wo du _oftmuntda, qui! Ente: *dirent 
lire 1a Chamffre'des Communes la confeſſion 
UE hr. Crone & de my L-rd Frettor'; mai- apes 
thErre rapporte a cette Aiuite 4fſemblee pour le 
refhoingnage de la verite de mes &vidences, il 
|  qrteb uf peu errange { queiques- uns, pourquoy 
le $irrira fiforc contre moy, A ceux la je re- 
ponds; que les' 'merontents ſavoient'que le depart 
de Mr. Crone les avoit en quelques manierc gua- 
ranti Contre la jnitice des Loix; mais ils taichoient 
neanmoins de perſuader le monde, qu'ils n'avoient 
Jamais forme aticun deflein contre le Gbuverne- 
jmenr, .& je ne les tordamnes pas d'ayoir etl onte 
| B Z d'erre 
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c eire }.cntre dans. un Complot fi barbare:& zinhu- 
main que.celuy quils ormoient contre le,Gauyer- 
nNcment, :a la .ruine &. deſtruction entiere de.leur 
Patrie, Gr: au.renverſemeut de TEtat ; Er,ainfi, 
pour couyrir.leur confuſion autant qu'il leur-ſeroir 
poſſible, ils n'avoient point d'autres moyens , que 
d'annuller mes temoignages ; ce qu ils tacherent de 
faire, avec tqute la malice que Je Diable, & les Prin- 
cipes du Papiſme leur peurentinſpirer;;.y. reſiſtay 
neanmoins pour quelque remps, Etant appuye ſur les 
promeſſes que le Roy me fir deſes fayeurs, qui m'aus 
Xo1Ent ſans. doute ſourentics, fila foiblefſe de ma-pro- 
pre raiſon ne m'eug pas laiſſ6tromper, par denx. per- 


{annes envoyees expres'de la Courde France. pour 
me.ruiner , qui. ſont, Colonel, Thonias Delagal, 


% 


& Mic. Georges Hayes, - Is; avoicas cit Anmeia 
mes. amis, & avec leſ{quels-}avois contract. 


AL 

— UBE 
connoiflance particuliere.en Angleterre oe a, laCour 
de S.Germain,eux ayans eſte employes comme may 
deller de core & d'aurre pour les-atffaires.dqn.Roy 


Jacques, Le premier de ces Mefſicurs me vinggrou- 


ver, dans mon appartement x Whitehall ,.& -me 
dit, qu'il :ſouhaittoit de rendre fervice- .3. TEtat 
comme Yavois fait, pourvu que je vouluſie.me 


donner la pine de lJuy procurer ſon pardon: de la 


Reine, & luy faire avoir dcs conditions honora - 
' . ; A *, 

bles pour veair en Angleterre. Aufſi rat jallay 

troaver laReine, ( le Roy eſtant pour lors en Flan- 


Gres ) & fa Majelte ( dont Ia bonte eſtoirt connue 


5 rout le monde ) me promit qu'elle en ecriroit au 


RGy, & que cependant elle remettroit affaire ar 
Kip de my Lord Archeveque de Canterbury , qui 


| % 
| 


ERgit dg ms amig:Mails avant gue leRoy cut fait1 - 
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ponſe de Flandres, Delaval receut une Lettre du 
Comte de'Melfort, avec ordre de &'en retourner 
au plus vite' a la Cour, laquelle 11 me montra, & 
je la portay 4 Ja Reine,.qui ( oonnoifſant | Ecriture 
du Comte de Melfort ): Juy donna permifſton.de 8'en 
alter,” - ponrvii qu'il voulut.promettre de revenir 
en:Angleterre quand elle luy: feroit ſavoir ; ce qu il 
protoſta. & promir ſolemneJlemenr a la Reine qu'il 
feroit ; 6 ainſi partit pour S. Germain. ' Peu de 
temps. apres.. il mecrivit -pluſicurs Lettres, me 
promettant- qu 11 irotit trouver le Roy en F landres, 
me priantde l'y aller trouver aufli. L'Archeveque de 
Canterbury & moy , avertimes la Reine de tour ce 
qui fe, paſſoit , 8 ellemiordonna de paſſer en Flan- 
dres, -ou je reſtay trois: mots aupres de: fa Ma- 
zeſte, le Ruy Guillaume, & je receus des Lettres 
du-Colonel Delaval, (qui eſtoit encore- a. Sa nt 
Germain, ) deux fois la ſemaine, pendant trout 
le temp3 que Je reſtay en, ce Fais-la, par 
I-quelles i] donna avis des choſes veritables, & 
qui erotent” de grand ufage pour le ſervice du Roy3z 
mais ce-ieftoit quune feinte pour marrirer dans le 
Picge:& me ruiner , car d:s aufli-:0r que !e Ray 
fut de retour en Angleterre, & le Parlement eut 
- commence ſes Seances, il mecrivit, & Mr. Hayes 
auſſt, me priant de leur procurer leurs Pardons 
or Ne. protection du Roy & du Parlement , pro- 
mettant qutils decouvriroient bien des aff:ires ; .{ & 
ſa Majeite fur perſuadce quils ſavoient bien des 
choſes,, cariCceroit Juſtcment | Hyver de derxant la 
ſeconde prerendie Invaſion ; & quand le Roy Jac- 
ques fur pret d'embarquer ſes Troupes A la Hogue, 
au mois Q'Ayril ſuiyant, pour deicendre en. Angle- 
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terre ,) le Parlement avoit preſente une Adrefle: au 
Roy.,.par laquelle il prioit ſfa+Majeſts:,  qu'6n 
mit deyant eux les Confefſionsde my Lord Preſton, 
& de Mr. Crone , leſquelles ils tropverent-f con- 
formes a la-mienne, qu nspreſenterent' une Adreſle 
au Roy, qu 1] plur a fa Majeſts ajauter quelque 
choſe a ma Penfion z ce. qui irrita fi fort mes en- 
nemis, & ceux de Ia Nation, que dans le meme 
temps, Delaval & Mr. Hayes, m'ecrivirent quan- 
tite de Leteres, avec aſſurance, qu'ils saquitte- 
roient de toutes leurs promeſſes., & qu'ils rende- 
roient des (ſervices. fort confiderables au Roy ..& a 

JEtat, -A Ja fin ! je. preſentay une humble -peti- 
tion: a. la Chambre. des Communes, en leur ifa+ 
veur, la priant qu'on me fit donner un Pardon 6: 
un Paſſe port.en Blanc, pour deux Gentilshommes 
qui eftoienr dek la Mer:,: avec permithon de sen 
retourner. s11s le ſoubaitotent. La Chambre-m' AC- 
copda mia Requere ,: a condition que. je repandrc:1s 
Pour eux,, quils comparcicroient, & ferojent tout 
:ce:quis mavoient promis de faire. Perſonne n'cut 
emnoifſance des noras de ces deux Gentilshammes; 
finon-lcurs Majeftez , & quelques uns de ſon Con- 
1e:] Prive, decrainte aue la Cour de France -ne les 
empechat de venir (comme ma trop grande faci- 
lizE nYavoit fait croire.) Je receus une Protection 
Gn Parlement Cour <ux,* & un Pardon: avec un 
Pajlcgort Sel's du Grand Seau, & Signe duRov z 
it me le: donna en Blanc pour lc remplirmoy mE- 
me,' lequel Jenvayay EN Flandre par. une per- 
ſonne. que je payois , & qui mayoit eſte re- 
commandee par plufcurs Membres dy Partement, 
LH faiſon eftant fort. froidg 'G: inconſtante Dela- 


Val 
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val & Hayes vinrent a Anvers, avant que, mp 
Meflager- y -peut arriver , (toll ils prirent la route 
d'Oftende:, '- & paſſcrent en. Anglere rre, ayant 
apris que leur Pardons avoient paſſes ous le Grand | 
Seau;  M n-Meſlager , en arrivant a Apvers, aptit 
qu'ils eſtoleng allez en Argleterre, ce qui le fir 
revenir en toute diligence.” Auſſi tot que Deſayal 
&- bautre furent arrive , .Jils m'*ecrivirent une | 
Lettre, - par. nn nomme ,Joncs,,. dans faquelle il 
me donnaient avis, qu'ils venoient a Londres, dans | 
le deſlcin ge fe prefenter le Lundy ſuivant, dev anc 
la Chambre des Communes. Feus biende l joye 
dapprendre;leur VENUE». & iminediatement aprcs 
Jenvoyay une, Lettre 2 ladire Chambre, laquelle 
fur leue. par ['Orateur, apres laquelle » JI fur re- 
{oluque le Lundy enſuivant on les Ecouteroitz Er 
malheureuſement pour moy , dans cc temps-11, Je 
tombay malade, Gr le Lundy, pendant qu'on li- 
ſoit les Prieres dans. la Chambre, ces deux” Mel- 
ſieurs furenr-viis de beaucoup de perſonnes dans 
l: Lobby ou Antichambre,-- D'abord que. les.Priercy 
furent finies, on les fit appeller , mazs ils dif= 
parurent tour d'un-coup 4..ce qui fur cauſe que la 
Chambre ordonaa un, Cominirr.e (dont Mr. 
Anthoine Bowyer: Preſidoit ). de venir chez moy 
pour ſe ſaifir de tous. mes papiers, & des temoigna- 
ges que javois rendus par ſerment. Je leur d:s que 
ces Meflieurs 'eſtoient logez chez des Papiſtes dans 
Holborne , - mais on ne les y peur jamals trrouver, 
C&S qui fut cauſe que le Meoredy 24. de Fevrier, 
la Chambre Vota contre Moy » & preſenra une Re- 
quere ay Roy, qu'il plc 4 ia Majz|e ,-d'ordonner 
2 ſon Ayocar General de me nourſuivre 1 Loy 
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four metre engage pour ces Gentilshommes, qui 
Wavoient pas comparu. Ce fur alors que les-amis du 
* Roy Jacques pareuretit' contents, & Delaval & Vau- 
treayant accomply leur deflein, s'en eftojent re- 
tournEs en France : Des lors, par ma priere, on. 
ordonna qu'on me fit mon procez a TaCour dy 
Banc du Roy a Weſtminſter. Je receus dans ce 
meme temps la, des Lettres de ces Meſſieurs, pour 
s'excnſer , me promettant de revenir pour me Juſti- 
fierz & il eft ſeur quiils ont toijours continue juſ? 
ques a prefent, de venir en Angleterre pour les 
affaires du Roy Jacques. Durant mon procez,. F'A- 
vocat General ( 'a' preſent Seigneur Garde des 
Seaur, .& nndes Seigneurs Regens en Angleterre ) 
repre:enta aux Juges G& aux Jurez , -que- Javois 
rendu des ſervices conſiderables a VErat, & que 
je m'eſtois acquite de mon devoir dignement 6x 
avec honneur ; mais que pour metre- enga- 
ge potr ces deux Gentilshommes , ce-qui avoir 
donne occaſion a mon procez, mobligea de ' 
pro2uire un Certificat , ſigne par le Ducde Shrews: 
bury, portant, queparordre du Roy on mavoit 
evoye en France, pour vyeilter aux Intereſts du 
Gouvernement Gr Juy rendre ſervice, comme je 
Lay fait voir cy-defſus. Je-priay auſſi my Lord 
Chef de Juftice Holt', un des 'Membres du Conſeil 
Prive, de reprefenter aux Jurez -( qui eftoient 
tous Gentilchommes de Repuraticn )' tout ce qu'il 
fayoit de mon procede, ce qril fir avec toute la 
Juſ ice imaginable. Je fis aufh appeller pluſjeurs 
Mcmbres du Parlement-en' ma faveur, -tnais ces 
denx Mefſieurs © pour' Jeſquels j'avois repondu, 
nayant pas” comparu devant 1s Chambre des 
BY E ODER. I: ; Cemmunes, 


[251] 

Communes/; -on me trouva coupable de Meſflss 
meanour. ft; 

Ayant ainſi montre, juſqu'on leur malice a pg ;al- 
ler contre moy , Je vous prie:deremarquer, avec 
quelle impudence les amis- duRoy Jacques peuvent 
£oppoler a la yerite; quand it s/agit de leurg;ih- 
terets, Comme: par exemple,::a.preſent qu'ils nient 
que la Cour de France, & Ie Roy- Jacques ayent 


eu connoiſſance du deflein de tuer le Roy, dans un 
temps: que la” Confeſſion du Chevalier Granval 


( qui fur execute en Flandres ) eſtoit encore toute; 


fraiche dans la memoire des. hommes z & il a eſs, 
ſuffiſamment prouve, quele Colonel Parker s'Etoit 
engage avec luy, dans le mEme deflein, & que 
tous deux, avec encore d'autres, furent encourages 
pluſfieurs fois par les Miniſtres d'Erat du Roy de 
France, pour mettre a execution leur diabolique 
& barbare_ complot. Je fus le premier qui en 
avertitle Roy, mais i] fut decouvert plus particu- 
lierement a la Cour d'un des Princes Confederez, 
qui prefla le Roy de vouloir faire examiner Vaf- 
faire, ce qui ayant cſic fait,- ledic Grandval fut 
condamne a la mort & execute, mais le Colonel 
Parker ſe ſauva, -ce-qui devroit Etre plus que ſuf- 
fiſant de convaincre les perſonnes raiſonnables, que 
depuis la premiere Invaſion defſtince contre VAn- 
pleterre, la Cour de France a totljours chercheE 
des moyens pour ſe defaire, par. des voyes meur- 
trieres, da Roy Guillaume, - & de feu la Reirte 

ſon Epouſe, dheureuſe memoire. | 
A Yegard des injures qu'ils nvont fait ſouffrir, le 
temps & leurs defleins propres ont bien fait voir au 
monde,qu'elles erojent injuſtes,n'ayant rien EpargnE 
pour 
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pour me rendre' meprifable a tous:les hommes de. 
bien. LH, 

Je rends graces a-mon Dicn , par mes Prieres 
ardentes , Je {wbonte' qu'il a evie pour moy, ds; 
M'avoir retir&'d'entwe tes mains de ces: traitres 8; 
inhuemains, 6 je: Ie prie:de tout moan coeur qui 
teur :faſſe: miſericorde-de [routes leurs injuſtices, 
comme. je leur-:-pardonne. : :. i 4, .: ;:* 
- Quiconque-aufa 'parcouru 'ce Livre. & ne ſera 
pas' farisfair- de quelques circonſtances, - +je ſuis 
t09jours pret den' faire la demonſtration, pourvii 
cue les choſes ne ſbient pas. ridicules':» Er comme 
Yay fait mention de pluficurs perſonnes de meti- 
tes, je pourrols y renvoyer ceux qui douteront 
de la verite de ce dont il s'agit. - 

as LY 
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\ SUPLEMENT. 


\ Uoyque les Tacobites 6: les mecontens de ce 
Royaume, (ceux'qui- parignorance ou au- 
trement,: ont trop bonne opinion de leur 
cauſe )*t{oient ſans doute pres de lever 
des difficultez 8 critiquer ſur ce que Jay declare 
touchant la-naiſſance de'leur bien aimeE (quoy que 
foible eſperance ) le pretendu - Prince de Galles, 
cependant pour la plus graride confirmarion de ce 
qiE Jay avance, (par voye d'introduction a une-plus 
ample decouverce, ) les papiers-des Mrs. pnnne 
| quan 
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Taz) | 


(quand. il ſera juge 3 props) donneront une fatif 
fation entiere 4 toute Europe; a lahonte Eternel- 


le des Jacobites qui ont Et 
fi .deteſtable deflein. 


- Pour ce quiregarde en general la Relation dg 
ma correſpondance & credit a la Cour du 
Roy Jacques, & dans ſes affaires, avec le mau- 
vais traitement que Jen ay receu, eu recompence de 
monatffeltion & de mes ſoins en ſervant le Roy 
& la Nation ;- fajoliteray ſeulement quelques re- 
marques ſur: les artifices 8 ſubtilites des Jacobites z 
& aſſeuremenril ry -a jamais eu une plus fine po- 
lirique,: ni un deflein menage par les Papiſtes avec 
plus: d'artifice , - pour rendre [a verite ſuſpecte, Pin- 
nocence Expoſee, &r Ja bonne foy tournee en ri- 
dicule, que. celuy des ces hypocrites Delaval & 
Hayes mes amis trompeurs , qui dune maniere la 


confederez dans un 


plus infime, traittoient avec moy, 4 deſſein ſeule- | 


ment de ternir- ma reputation, dautant que les 
Letrres qu'iils mavoient envoyees, , la correſpon- 
dance quils tenotent avec-mo 10 & leurs belles 
p:omeſles de ſervir le Roy & la 'Reine en ſe joi- 
nant avec moy dans la decouveFte que je voulois 
faire, comme auſh leur comparution publique dang 
le Lobby ou Antichambre) & autres lieux oils ſe fu- 
rent veus de: beaucoup de Perſonnes ; tout cela n'e- 
roit qu'un tour: de Papiſtes pour leur donner occa- 
ſion de diſparoitre, & par la mauyaiſe odeur qu'ils 
Jaſſoient ; apres: eux, detruire tout le credit que 
Javois, & taire qu'on n'ajoutat plus de foy 2 ce que 
Javois dit, ou que je dirois, & par 1a expoſer la 
perſonne du Roy a leurs maudites Confpirations. . 
 Erquand a la verite des mcs. Evidences, (quoy 


que 
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% . que fort decreditees aupres de Ia Nation;.pour: les 
v raiſons cy devant mentionnees) I'heureuſe decor- 
Hl verte de la derniere Conſpiration m'a entierement 

| \ purgs de tout ce que leur malice 'myavoit IMputE 
1 fauſſement,. puts qu'on leurs a_pleinement prouve 

que leurs defſeins Etoient fonges, Or Menages par 
les memes Perſonnes que Yavois nommes ___ 
vant. 

Et pour une plus forte demoniſtration de la ve- 
' rite inconteſtable de la decouverre que Jay faite, 
| Je rapporteray' ſculement le defſein de Granval:.& 
du Colonel Parker, d' aſſafſiner ſa;Majelte:le:Roy 
Guillaume; il eſt connu a Mr... Guillaume Kille- 
grew, 6& (S\] le faut ) i] me. rendra temoignage, 
qu'il a veu tous mes papiers enordres, touchant-ce 
defſein-la ; 8 il etoit preſent quand'je les mis entre 
' les mains du Roy ; & il menrengitreciter une par- 
tie dece qu'ils contenoient. Icy, je prie mon Le- 
- Cteur de remarquer, .que ces Papiers . avoient ete 
donnes au Ron Thy ver devant ſon depart pour 
Flandres,, on. Jon ole metrreen execution ce de- 
,- _  reſtable DT fe ner,8 que les premiers avis 

que le Roy en - 5s Re de ma parr. 
Javoue avec un regret inexprimable, que le 
| mauvais traitement que: Jay receu., m'a expoſe a 
de facheuſes extremites, que je deteſte, comme 
| de mendebter_ pour ſurvenir a ma- ſubſiltence, 
% +a ayafit a peine de. quoy m'entretenir pendant que 
Jetois Occup. au ſervice du Roy z Ceſt pourgquoy 
ceux qui accuſeront.]'Frar de m avoir paye en Ef- 

F pion ou en temoings, (comme on avoir accoutume 

; de faire ſous les Regnes precedents ). luy fteront 
cart, » 


\ 
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Mais les calomnies que Ton m'a fait fouffrier, 
ayanr pleinement Ets gecouvertes, )Jeſpere que 
Perſonne ne parlera mal de PErat pour avoir pours 
veu 4 mes beloins, pour me mettre en Etrat de ſub- 
ſiſter, & rendre a chacun ce que je luy dois, 


.Cce que je demande de tout mon cur, 


En dernier lien, ſuc ce que je devois avoir pus 
blie pltiror ces papiers, ſay a repondre, que la mau- 
vaiſe reputation dans laquelle Jay ere juſqua pre- 
ſant (ayant eu toute une Nation a dos) m'a em- 
peche de les mettre au jour, ſachant fort bien que 
la veritE que Jaurois publite, n'auroit EtE que 
comme des paroles contre le vent, Il eſt vray que'je 
les aurois pu publier quelques mois pltitor, fi jEn a- 


vois pas receu ordre daller ſcrvir le Roy ſur Mer 


pour, chercher plufieurs perſonnes ſoubſounnez 
d'avoir trempe dans cette derniere conſpi- 


ration, pour les ſaifir, ce qui m'a empeche de le 
faire plutoſt, 


gg”  o_ewe —_ w_—_— R— 
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AVERTISSEME N T. 


()" donnera en peu de temps, la ſuite de la: 


Dccouverte de la Mere du pretendu Prin- 
ce de Galles, &c. avec les copies de tou- 
res les Lertres qui ont eſte trouvees dans le coffie 
du pere de Mrs. Labadie, lefquelles Mr. Fuller 3 
promis de faire Imprimer dans peu. 


——_ —2 Am WW, a. CL 


